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PARAIT LE SAKEDI.

mournali5 ritique, gittraie t iaturiste.

MONTREAL, SAMEDI, 7 JANVIER 1865.

et que parmi les journaux Européens le "Charivari"
est le seul dont les crayons puissent lui être tout au Le testament de ma graRid'mère.
plus supérieurs.

P R OSPECTU S, La collection de l'année entière reliée, formera un
charmant volume qui prendra assurément place dans Ma grand-mère, messieurs, une vieille perruche
toutes les bibliothèques. D'un sens droit et profond me disait fort souvent:

Nous ne prétendrons paa que le besoin d'un nou- Nous nous proposons aussi, de publier deux magni- "Ah! fi que c'est vilain! fi la petite cruche
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prétention à la littérature sériese, au contraire, se l'une une vue de la Citadelle de Québec et du fleW "Allons petit Coco faisons donc des risettes
soit fait depuis longtemps sentir à Montréal. Nous au clair de Lune, l'autre une vue de Montréal prise "A notre grand'maman." et m'essuyant les yeux ,
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lement les éditeurs dé nouvelles productions de cette de Uhine, qui sont déjà entre les mains de l'artiste, 31'embrassait sur le bec. Redevenu joyeux
espèce, moraliser les masses en les amusant et nous seront donnés en PRIME à tout abonné d'un an. J'adirais iet . lmalré son d e

n'adopterons pas le nmttoI" Castigat ridendo mores " Nous sommes en mesure d'affirmer que ces deux pro- Elle riait de tout.-Elle m ourut un jour!
dont abusent tant de feuilles soi-disant critiques, qui ductions, d'une grande valeur artistique, laissent loin Qun os chaent o pr m ître uour,

- En un bon testament fait par maetre Vautour,n'ont jamais corrigé personne mais en revanche ont derrière elles tout ce qui a été fait en ce genre en Notaire de chez nous; paraphe et signature,
ennuyé beaucoup de leurs lecteurs. Nous n'avons A mérique, et que dans un salon elles seront à leur Rien enfin n'y manquait; il me remit en mains
d'autres intentions que celle de publier hebdomadai- place à côté des ouvres des Maîtres. Les titres de mes biens: Cinq boisseaux de inouture
rement une feuille de revue, critique sans acrimonie, Les conditions de l'abonnement sont de $2.00 pour Chenevis plein deux sacs, noisettes, massepains
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rait être suspecté et n'admettant parmi ses rédacteurs de la publication; le soin que nous mettons à les par- Plus un vieux parchemin contenant les recettes
que des écrivains dont le nom seul est une garantie faire explique ce retard. Ecrites de sa main, que vous allez savoir:
pour l'avenir de notre publication. Amuser est notre Dans l'espérance que vous serez favorable à notre " unaronde bonhemoaquous nce one
but et nous osons croire que nous l'atteindrons. Nous création, recevez, Mr. l'assurance de notre considéra- "Q'Nouesraiso bon tem peno one
publierons avec chaque numéro des carricatures d'ac- tion distinguée. e-
tualité ou humoristiques, grand format, lithographiées -ccS'affliger est Folie> et rire est la Sags [frons?
avec un soin tel, qu'aucun des journaux Américains ne Il faut rire aux dépends de tout; et selon moi
pourra rivaldser pour les illustrations avec le ntre lliédaaetetcn l ef. n'y a pas malheur s'il n'y a pas tristesse

Feuilleton du Perroquet,
NE PAS CONFONDRE

AVEC LA PORTE A COTE.

-Madame la comtesse fait dire qu'elle va descendre.
-C'est très-bien, Frédéric. Et mon neveu ?---.
-Il est prêt aussi ; Mr. le comte met ses gants.
-Je suis sîiro qu'il en a déchiré au moins trois

paires.
-Une demi-douzaine, madame la baronne.
-Que disais-je!
-Mr. le comte est si vif!
-Quels volcans que ces deux étourdis ! Frédéric

avez-vous fait atteler ?
-Depuis dix heures madame.
-Quelle heure est-il donc ?
-Onzoheures bientôt.

-Déjà ! Mais quand partiront-ils ? Je ne connais
rien de plus lent que ces gens pleins de vivacité.
Ils défont ce qu'ils font. Allez encore un peu presser
mon neveu, dites-lui. . . .

-Le voici.. . . Madame la baronne n'a plus rien
à m'ordonner?

-Non.
Le valet de chambre s'inclina et sortit. Le jeuhe

comte de Monval venait d'entrer.
-Arrivez, mon cher neveu, arrivez, s'écria la

baronne de Fontades en tendant affectueusement la
main à un jeune homme tout paré pour le bal, et
asseyez-vous près de moi, si vous ne craignez pas de
vous casser.

-Ma chòre tante, vous m'accueillez toujours à la
pointe d'une épigramme ! J0 suis donc bien roide
dans mes habite ! Je ne me corrigerai donc jamais!
Vous mo-chagrinez, vous me désespérez.

-Si fait! si fait! vous vous corrigerez, mais vous
Otes encore bien géné, bien torturé dans vos mouve-
monts, mon cher Auguste.

-Ah! mon Dieu ! comment faire ? J'ai suivi vos

conseils pourtant ; j'ai répété pendant deux heures
aujourd'hui devant la glace les leçons que vous m'avez
données. Vous m'avez dit que, pour avoir une tenue
toujours convenable, je ne devais penser mi à ma
cravate, ni à mon gilet, ni à mes manchettes, ni à ma
chaussure, mais me croire vêtu simplement de ma
robe de chambre. Eh bien?

-Eh bien, mon jeune provincial, vous avez réussi,
si vous le voulez.

-Comment, si je veux ?
-Oui, vous êtes dans une robe de chambre..

mais en fer.
-Cruelle tante ! Vous êtes d'une sévérité......
-Aimez-vous mieux que je vous loue, et passer

pour ridicule ?
-Non.... ; mais à vous je puis le dire.
Vous mo l'avez déjà dit.
-Que vous ai-je dit?.. .
-Qu'à Soissons, on ne mettait rien au dessus. de

votre élégance et de votre bon goût.
-Cest peu modeste de ma-part, ma a e'estvrai ,

.e eAnée.
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Le.mleureux qui rit est heureux comme un roi,
rjamaismonCcoo, tU devenais malade.

.C(. îv inf oUlpen, ui seul brin de persil I.
rins.les.médicaments, les'onguents, la pommade';

IL Yoii leou ý jeeon. s'en sert sans péril:
-- Ris au nez des Purgons et des Apothicaires

"IRis de leur instruments, ris de leurs mots latins
Le choléra, l'humeur, la colique, les glaires,
"La fièvre partiront avec les médecins.
"As-tu des créanciers durs, secs, impitoyables ?
"Ne vas pas larmoyant implorer un sursis

Rien n'est plus ennuyeux; ils seront meilleurs diables
"ISi tu ris avec eux; n'en sois pas trop surpris,

",Je connais force gens narguant les échéances,
"CVivant en grands seigneurs et qui pourtant n'ont rien

" Ils savent d'un bon mot acquitter leurs créances;
"«Rire à propos voilà leur secret.-Retiens-bien

«Encor qu'en un procès sur les deux adversaires
"CL'un se moque de l'autre et chacun est trompé,

"L'avocat sur ses doigts compte ses honoraires
IEt rit sous son bonnet. Pour n'être pas dupé

"CToujours de belle humeur évite la chicane.
"'Vas, crois-moi, ris toujours et crains d'être sérieux.

S-Ris de l'amour qui fuit, de l'amour qui te gagne.
"CRis de la gloire, enfant, c'est le hochet des vieux.

"CAdieu, car moi je pars, je t'ai donné des armes
" Qui te feront toujours triompher du malheur.

"Pauvre, affamé, transi, méprisé, sois sans larmes,
"«Richese et vanité ne valent pas un pleur;

C"Adieu."-Voilà Messieurs, ce que disait grand-mère
Jaurais tort n'est-ce pas d'oublier ces avis

Je suis un bon vivant toujours gai. point sévère,
Je ris à tout venant.-" Fichtre, rara-aris,

Vous dites-vous déjà "-Mais pourquoi non! En somme
Un perroquet.-" Bavard !"-bavard soit mais joyeux

S'il parvient à distraire parmi vous un seul homme
Sera-t-il l'oiseau rare ?-Allez il fera mieux!

Vous avez tous l'esprit un peu......un peu......morose,
Les tracas du labeur, les soucis, vos climats.........

Je veux de ma gaieté dont j'ai très forte dose
Egayer vos foyers; nous rirons aux éclats!

Le touthonnêtement et sans blesser personne.
Jacquot n'est pas Vert-Vert, il agit prudemment;

Grand'marmn était sage et sa recette est bonne
Prenez donc votre part de ce bon testament.

JACQUOT,
Perroquet de lettres,

Pour copie conforme,
C. H. MOREAU.

L'esprit de tout le monde.

Nous ouvrons nos colonnes ainsi que le fit le Figaro
avec succès à tout concurrent qui voudrait entrer dans
la lice, pour un tournoi à armes courtoises. Nous
prétendons mettre l'esprit au concours et le nom du
vainqueur s'il le trouve convenable sera publié dans le
numéro suivant. Envoyez-nous donc force anecdotes,
et voyons, s'il est aussi vrai qu'on le prétend, que l'es-
prit court les rues.

N'ayant fait connaitre cette détermination qu'à
quelques amis, nous n'avons pour notre premier nu-
méro que quelques anas, espérons que la prochaine
fois il y aura foule.

A qui le numéro 1 ?-Très bien, allez Monsieur.
" J'étais hier au bal donné par Madame X * * * ,

4v-ers trois heures du matin, immédiatement après lei

-Contentz-vous alors des suffrages de Soissons, et
ne cherchez pas à briller à Paris.

Ah! voilà où vous vouliez en venir! à nous faire
renoncer, ma femme et moi, à vos projets de vivre
ici, pour retourner à Soissons. Quittez Paris main-
tenant que nous le connaissons ? Jamais. Est-ce

e Gabrielle y consentirait ? Oh! Paris ! Je n'ai
vu l'Italie, je n'ai pas vu l'Espagne, je n'ai pas

vu POrient, mais je n'hésiterais pas à les donner tous
ensemble et sans regret, à l'instant même, pour la rue
&Anjou-Saint-Honoré, qui n'est que la millième partie
de Paris; la rue d'Anjou où se trouve l'hotel qui nous
à'silbien iéçus, ét la gracieuse tante qui me raille si

iément depuis deux mois. Paris me charme à la
fois les yeux, le cour, l'esprit, la pensée. Que de
choses à voir à Paris qu'on né suppose:pas àSoissons!
la vie est si facile à Paris ! On a; toujrs l'air
d'aller au spectacle où d'en sortir. O'eÎë-toijours

ri è.éhe. OGnme les honimes y sont polis, 'affec-
tueux, dévoués à la première vue! Et lës femies!
Te 0s1 l epas deldré gés, dé leur èsprit,
de lur élégance, c'est connu comme le calendrier.

" souper, les quadrilles s'étaient refermés et on redan-
" sait avec plus de frénésie que jamais. La polka et
"la valse, repouss4jusqu'à lors venaient de faire
"'invasion, beaucoue 'd'officiers à qui le vin de Porto
"deMme. X* * avait paru bon, tourbillonnnaient en
"entraînant dans leur course effrénée tout l'essaim
"des plus charmantes jeunes filles, qui avaient mis
"leurs scrupules sous leurs pieds. Seule Mademoi-
"selle Z • ', cette jolie blonde si poétique, si
" mignonne, dont les yeux bleus semblent toujours
"rever une patrie absente, seule dis-je, elle était ac-

coudée sur une console, pensive et semblait ne point
" prendre part à la joie bruyante qui rayonnait
" autour d'elle, de temps en temps un long soupir s'é-
"chappait de sa poitrine, et sa main semblait vouloir
"contenir les battements de son cœur. Je m'appro-
"chai, ému par tant de beauté, et tant de douleur
" concentrée. "A quoi pensez-vous charmante de-
"moiselle ?" fis-je en tremblant. Elle tourna vers

moi ses grands yeux languissants: "Je crois que
" j'ai trop mangé de homard."

Ah ! bravo ! un bon point au No. 1.-Le 2-Vous?
-Allez.

" A la dernière séance d'examen pour la réception
"des étudiants en droit, l'un des examinateurs fit
"cette question. "Un homme déjà marié peut-il
"épouser la sour de sa veuve ?"-Pas mal non plus,
mais déjà connu. Cela nous rappelle à la mémoire
une question posée par Dupuytren à son cours de
Clinique. " Pensez-vous demandait le célèbre chi-
" rurgien, que la stérilité puisse devenir un cas hé-
" réditaire chez les femmes ?"

Au 3!-Voyons à qui le 3 ? Vous n'osez pas ?
Allez donc. Ce n'est pas de vous ?-Qu'est-ce que
cela fait si c'est drôle.

"Balzac voyageait en Autriche, et voyageait en
poste, à chaque relais, disait-il, j'étais fort embar-

"rassé, comment faire pour payer? Je ne savais
"pas un mot d'Allemand, et je ne connaissais pas la
"monnaie du pays. C'était très difficile. Voilà ce
"que j'avais imaginé. J'avais un sac rempli de pe-

tites pièces d'argent, de Kreutzers.. .. .. Arrivé-
au relais, je prenais mon sac ; le postillon venait à
la portière de la voiture ; je le regardais attentive-
ment entre les deux yeux, et je lui mettais dans la

"mainun Kreutzer........deux Kreutzers.....
" puis trois, puis quatre, etc ....... , jusqu'à ce que
"je le visse sourire.. . . . . . Des qu'il souriait, je
comprenais que je lui donnais un Kreutzer de trop

.. . .. ... Vite je reprenais ma pièce et mon homme
" était payé."

-Très jolie votre historiette, mais mon cher No. 3,
c'était dangereux; un postillon triste et misanthrope
l'aurait volé.

-Allons c'est fini il n'y a plus personne ?-A la
semaine prochaine.

Silhouette, Mr. X''.

O commères antiques des faubourgs, O vielles filles
qui vous consolez de vos charmes perdus ou de ceux
que vous n'eûtes jamais, par vos sentences contre les
dangers de la beauté, contre les funestes conséquences
de la séduction, contre les malheurs de l'inexpérience,

1~

Ah ! ma tante, ce qui me ravit en elles, c'est la liberté
dont elles jouissent sans en abuser. Elles sourient
toujours, ce qui prouve qu'elles sont heureuses. Du
reste, qui n'est pas heureux à Paris ? Gabrielle et
moi, nous disions l'autre jour, en nous promenant, que
tout le monde à Paris semble vivre de ses rentes.

-Même les mendiants, continue madame de Fon-
tades sans interrompre le joli babil de son neveu qui
continua:

-Et j'ajoutai, moi, pour compléter le tableau, que
toutes les personnes avaient l'air jeune à Paris.

-Quel prestige ! dit tout haut la baronne, quel
enchantement! quelle heureuse illusion!

-Ce n'est point une illusion, ma tante, je puis
meme vous assurer que nous n'avons pas rencontré un
seul vieillard dans les rues de Paris.,

-Je le crois bien ! nous les envoyons tous d Soissons
dit la baronne d'un ton fort sérieux.

-C'est ce que nous observons profondément,
Gabrielle et moi, poursuivit le jeune neveu de la
baronne sans s'aÉrter à la réflexion moqueuse de
sa tante,-très-profondément.

et qui n'avez conservé de tous les plaisirs d'autrefois
que celui de la médisance, retirez-vous,ffaites' place à
notre idole; voici X •*-X * *, lôdieu du com-

mérage; il apporte les trésors d'un babillage qui use-
rait vos vielles langues, mais qui ne peut fatiguer la
sienne ; il a la mémoire remplie de toutes les faiblesses
de ses amis, de tous les secrets quils lui ont impru-
demment confiés; il connaît des amours, des craintes,
des déceptions, des espérances, et tout cela il le redira
à l'objet do tant de sentiments divers. Pour faire voir
qu'il sait tout, il répètera tout: l'amitié, la confiance,
le devoir, la dignité, ne valent pas à ses yeux le mo-
ment d'importance qu'il va se donner en vous trahis-
sant. "C'est une tête légère," direz-vous? oui, sans
doute, à force d'être vide ; "mais un bon cSur au
fond;" oui, bien au fond, bien au fond; bon coeur,
tant il s'agira de plaisirs, et qu'il pourra les partager
avec vous !-Mais il ne saurait avoir ni générosité, ni
complaisance, lui dont la vie se passe à se faire une
place à vos dépens, et à se faire écouter à force de
médisance.

Croyez-vous que ce soit là son seul ridicule ! ah
bah ! de quel rire rirez-vous lorsque je vous dirai qu'il
se croit aimé, recherché des demoiselles, et qu'il les
assomme de sa présence, toujours avec l'illusion qu'il
leur est agréable! Il a si peu d'usage du monde qu'il
prendra une politesse pour un aveu, et les égards
qu'on a dans toute bonne société, comme autant d'a-
vances faites sans doute pour captiver un homme aussi
remarquable.

Et alors, quel thème intarisable de conversations
avec tous ses amis! comme il leur racontera les pré-
venances dont il a été l'objet, et l'objet unique, dira-
t-il ! Sa vanité lui cachera tous les ridicules dont il se
couvre, et le sourire ironique qui passe sur le visage
de ceux qui l'écoutent ; et il s'en ira convaincu qu'il
règne sur tous les coeurs, et qu'il écrase tous les jeunes
gens de la ville du poids de sa supériorité dont ses
charmes naturels sont le moindre détail.

FIGARO.

Repenses aux Correspondants.

A Mr. Louis D.-Nous publierons immédiatement après
la fin de notre feuilleton, veuillez envoyer la suite.

A Mr. I. G., (Trois-Rivières).-Nous ne pouvons pas
épouser vos querelles particulières, nous ne publierons pas

A Bricà-Brac.- Bravo 1 à la prochaine fois. Envoyez
encore.

A Mlle. E. F.-Très jolie poésie, mais trop sérieux pour
nous. Essayez encore nous serions très heureux de vous
donner place dans nos colonnes.

A. Mr. B. R.-Merei. Vous aurez les Primes vers le
10 Février.

»W» Avis.-Toute correspondance par la poste non
affranchie sera rigoureusement refusée.

On DEMANDE un jeune homme d'une douzaine d'années
comme employé au journal, et plusieurs jeunes gens pour
la vente en ville du journal.

-Je m'en aperçois, mon cher neveu, oh! je m'en
aperçois.

-Nous tacherons de réparer le temps que nous
avons perdu à Soissons, et si sottement.

-A Soissons, où vous nous envoyez, le baron et
moi en notre qualité de vieillards. Nous avons fait
notre temps de Paris, n'est-ce pas ?

-Vous vieille, ma tante ? Vous n'avez pas qua-
rante ans.

-Je vous demande pardon, je les eus, il y a cinq
ans.

-Mais belle, très-belle, ma tante.
-Non, agréable seulement.
-Ditos adorable.

LÉ ON GOZLAN.

La 8uite au prochain numéro.

Aaí MME. FLORENTIN, Pédicure et Manieuro
de la Faculté de Paris, vient d'ouvrir un salon do chi-
ropédie, rue Craig, 133.
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'ifld ASSo'IflIIRfRt de JOUETS d'Elfants.
27 et 27, PASSAGE VERG-DODAT,

PARIS.
J. PAQUET, Sucer de MOTTÉ.

EBENISTERTE, .TABLETTERIE, BOITES et COFFRES
DORÉS, OBJETS D'ETAGERES, BROSSERIE.

Exportation directe du Canada.

GIANELLI,
PLACE D'ARMES.

DÉJEUNERS, DINERS ET SOUPERS.

La cave la mieux montee en Vins frangais des meilleurs
crus et en Liqueurs de table.

FLEURS,.PLUIS.E FfANTAISIE.
MAISON TILMAN.

DE NEW-YORK.
Importation de toutes les nouveautés en fleurs artificielles,.

plumes, chapeaux, coiffures de bal, velours, rubans, etc., etc.

MONTREEL,-BUE BLEURY.

S.~ ~. ~......

'i

JEAN-BAF ris- >z-A,,JO4iAT-HAt¶ 7Si -ork 0(c

elicd 
.
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C De 6 17rfe.

Au fil de la plume.

H-ier, j'allais au Concert, il me sembla que mes
gants avaient trop perdu de leur fraicheur première
et je me décidai ÏN faire les frais d'une nouvelle paire.
Vous me direz à cela qu'un folliculaire peut fort bien
ne pas s'astreindre aux exigences de la fashion, et
même qu'un homme do si peu n'eut-il pas de gants,
ON s' occuperait médiocrement des engelures dont ses
doigts pourraient souffrir. Eh bien ! oN aurait tort,

car les engelures sont choses mauvaises, et si en ce

moment id is g-attais les phialange, voüs n'auriez
pas, chûre Madame, le plaisir.... mon Dieu oui le
plaisir, ne vous en d6plaIse, de lire cette spirituelle
chronique que je brode tout exprès pour vous. Et
puis les FOLLTOULAIRES, (ce mt me plait 1% moi,) les

folliculaires, à part quelques r'ca.lcitrants, sont deve-

nus à peu près des hommes comme les autres, beau-

coup mettent au moins un faux col quelques fois par

semaino, et tous ont reþonn l'utilité du mouchoir.
Si je vous dis tout ceci, W'est que je tiens beaucoup à

les réhalbiliter un. peu dans votre estime.
Les révolutions ont changé bien des choses, comme

dit M. Ponsard", queje pourrais fort bien qualifier de
mon ami, puisque vous ne le connaissez pas, ni moi
non plus.

J'allais donc prendre des gants gris-ardoise, foncés
c'est très bien porté et aussi moins'salissant. Gagnon
est mon fournisseur attitré, il m'en fournit des fois
jusqu'à trois paires par années, mais ce jour là j'étais-
pressé, j'entrai dans le premier magasin venu, guidé
par un pressentiment se.cret, iMlame,'paisque vous
y étiez. Je vois d'ici vos grands yeux étonnés.
--Maisje. ne vous connais pa, Monsieur !-Ah! c'est

mal, très mal; comment, vous répudiez un homme
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qui akilli mourir pour vous.. non, par vous! Vous son nezni dans celui de son voisin.» Et je vois la place des raidera de St. Albans! A propos de. cos
vu8s, ozene, bin, vous «díbouchiez dè -la Place cependant dans la XWmi de Glace, par le Rev. pauvres diable; je n'ai jamais bion compris1leur
d'Armes au galop de vos. chevaux fringants ; je vous (le nom m'échappe), que les Esquimaux prouvent affaire, on prétend quà cause d'eux nous aurons une
vis venir et je tombai en- admiration devant tant de leur amitié en faisant le contraire. Puis encore: invasion américaine. c'est posible, mais pourquoi ?-

charmes; j'eus tout détaillé en une seconde, vos 'Qu'il est malséant de mordre la langue des indivi- Voilà, madame, ce que m'a répondu un de mes amis,
admirables cheveuï noirs livrant leurs longues grappes dus." Et nous voyons encore dan un journal un lettré celui-là. Il fait partie de la fameuse société
de jais à la bise, vos yeux de velours avec leurs cils digne de foi, que Mis X qui, vous le savez, D'ADMUUTION MUTUELLE, instituée depuis longtemps
en cxrcs comme des moustaches de mousquetaires, est pourtant fort bien élevée, ne s'est pas privée der- en cotte ville; nouvelle Franc-Vatanie, cette société
votre bouche plus merveille que... tout, enfin, jus- nièrement de mordre celle de son professeur d piano, a ses lois, ses rites, ses mystres, on n'en fait par-

qu'aux moidres détails de votre toilette, vous riez! la vilaine! Ce qui prouve que la politesse ne repo- ti qu'après avoir subi les épreuves les plus redou-
Tenez, une preuve, dans cette entrevue qui dur ( l'es- sant sur aucune base arrltée, chaque personne peut tables; ah! l'accès en est dicile, niais une fois admis
pace d'un éclair, je distinguai nmême cet adorable s'en faire une à sa fantaisie, et que votre commis quelle félicité! quelle joie profonde, on sechante on
petit ruban de velours cerise, étroit d'un demi pouce, pourrait bien ne pas otre plus bête qu'il en a l'air. mineur dos louanges infinies, on se prosterne mutuelle-
long de six aunes, objet indispensable d la toilette J'en étais là de mes réflections, lorsque je m'aperçus mont aux genoux les uns des autres, on ..r.n. mais
d'une merveilleuse, que vous innovâtes, et arboré que vous étiez partie, j'entrai mélancoliquement ns revenons à mon ami-Voici, ne dit-il l'affaire on deux
depuis par vos campagnes. J'ai souvent pensé que mes gants serins et je me rendis à Nordheimer. mots: "Lors de la constructio de la grande muraille
cela leur donne un faux air femmnes Coiîtaitinopoli- Mademoiselle Urso jouait ce soir là, et vous savez de la Chine, n l'an 1484, avant J. C., les Chinois

taine8 échappées par miracle au lacet conjugal et s'ily avait foule. Je pris pla:e jtant bien que mal," étaient on guerre avec les Tartares, parceque les

qu'aux41moindres, dutailsldes votrectolletterovouseriequ

portant encore au col le présent du mari; ne trouvez- ou plutôt plus mal que bien, sur les pieds d'un gro Chinus oisipsupl.alors Io r iz vliurouvaientqu"ures doisis qui mangeain en risve leur d
vous pas ? Enfin, disais.Je, je vous vis et je tombai Monsieur qui aspirait la musique d'Auber en soufflant 96 étaient des Tartares barbares, et voulurent les obli-
en admiration d'abord, et sur la neige ensuite ; vous comme un phoque, puis un autre gros Monsieur -1 son, " ger à faire usage peur leur rice-ptiddinga des petites
aviez failli m'écraser; oh! je Sais que vous en eussiez tour pris place sur mes pieds; comme il me masquaitff baguettes depuis longtemps on usage on Chine. Les

Tartares aIéguèrent l'impossibilité o ils étaientété désolée, et moi donc! Voyez, nous s pathisons complètement, je n'ai pas pu savoir au juste combien e e nd une e
déjà.. nous avons des idées parallèles et une équation de personnes étaient ensuite grimpées sur les siens. dirent mtré me que l'un a'ux en essayant s'était crevé
dans les sentiments. J'en fus quitte pour une bosse. C'est dans cette agréable position que j'entendis la "cun oil. Les Chinois insistèÛrent et voilà commenterje fisonnai! Quel empire à la première partie. Je ne voupler sdutalent"lapaix q àait entre eux depuis des siècles fut

passion sur le cSur de l'homme! Je voulais des de la grande artiste, puisque vous y étiez aussi, que e à jamais détruite. Le chef des Chinois, le grand

a se lo, f itaemb ses ystèresàn'nlatpr

gants gris-fer ou .aidise, foncés, je les pris jaunes, je vous ai vue applaudir avec frénésie et rappeler porice-aine fitèseblee toupes a tud(ie
clairs, couleur serin-- quoi! c'est salissant! Vous avec instance; du reste un de mes amis a publié une tioreqlua eprès oirsblles preuv esrana suds reu-

Tenei-,uunecprelvehdics cetteartareserqugcduseslcasa

étiez là, pouvais-je avoir le sentiment des nuances? biographie de la célèbre artiste, que je vous engag

petiterubanrde'veloursorerisesétroitsd'unudemi pouce,

Les étoffes frisonnaieot ins vos doigts, et moi qui vous procurer et après laquelle je ne saurais plus trop à s'envoyer des javelots.
songeais à un conert, j'écoutais comme délicieuse que dire. J'entendis pour la seconde fois Mademoi- Sur ces entrefaites un Tartare voyant que ses
musique l'agaçant frou-frou de la soie que vous tor- selle Regnault, une jeune fille douée assurément d'un" amis manquaient de tout dans leuris camps, que plu-

depuisspar sossampagnes.oJ'ai ouvent pensé qu

ilez pour en faire chatoyer les couleurs. "Ceci est i ent réel et d'un sntiment arttiuemae"se ups
qnacorde de leurs arcs,Carles étaient faites de

de meilleur got,"e vous disais un commis. Je bondis! ment rare à Montréal, qui joint à une vigueur et une "cordes--boyeaux, se trouvaient désarmés, alors que
l'imbécile, le pleutre," prétend-t-il enseigner à une facilité d'exécution peu communes, une modestie encore "4les Chinois, eux continuaient à s'engraisser de nids
femme dont le tact est exquis, que telle ou telle chose plus rare non seulement ici mais partout, qui tout d'hirondelles, de fritures de vers rouges, et de
est de bon ou mauvais goût! Je comptais qu'avec d'abord séduit et charme l'auditoire ; on est toujours petits chiens de lait, forma un projet héroïque. Il
votre grand air de duchesse of'ensée, vous alliez le étonné de voir un vrai talent modeste à côté de tm prend le chemin de fcr pour Lverpool, s'embarq

pourraitebienanerpas être plus btterqu'ilàenuabe'air.

rembarrer de la bonne façon, mais non, vous n'y de médiocrités orgueilleuses. Je ne dis pas cela pjerm'aperç su rea r couauiaqu"ietpae ubscill
prites même pas garde. "Prenez-donc la peine de M. Torrington, qui lui aussi a un beau talent, mais "6ileseràreuncotai payeurshiing six,

(les armes sereusn'etajenmpaseadors inNortheimer.

vous asseoir", continua le lourdeau! Ah pour le coup M qui ce soir là a surtout fait preuve de bravoure en il se rend par la malle de terre jusqu'v Saei F-an-
voilà une bêtisse pommée sous prétexte de politesse, venant, après Camille Urso, jouer sur le même instru- cisco, ici il s'embarque de nouveau pour la Chine, et

ouriplutitsplusèma(leque bienasurplest pieds d'unugros

voici un Mosieur qui prétend que s'asseoir est une m ent qu'elle, un des morceaux favoris de la virtuose, i
abords du fleuve bleu s iufeforte rande distance depqnedea 'i f a e G um lla tour de porcelaine et des bellipo , nts. Il prend

s quedebouttmieuxcucmqu'asis Etd Quel est tout ce tapage o Des appuauaissementsnlesi gne praeet m
-encore, on admettant que ce fut une peine, je ne vois partent de tous les coins de la salle, et le gros Mon-" de son couteau, met à mort tous les chiens de lait
pas la nécessité alors de nous inviter à la prendre. sieur qui occupe mes orteils me masquant la plateforme," que les Chinois falisaient élever cet endroit, pour
l est vrai que le Monsieur était grand, blond, frisé !je ne vois rien du tout. Bien, il se boug, ravitailler leur aniée, en un tour de main ce fut fait.

mot: rs de laonsutinelageranert illme

et qu'il y a des signes extérieurs qui servent volon- un effort! Ouf! j'ai un pied C'est fini, Ch e n n, le Cn
"il était venu. Mais pendant le voyage, le télégrahes
"t électrique avait transis son signialement etqarriue

ly a du reste dans la politesse, dont on prétend une idée; oui, c'est cela, avec l'épingle de m crua- de nouveau à Montréal, il fut arret, on décida
eue nous autres journalistes nous parlonsco e un vatte; patatra! le gros Monsieur a bondi comme " qu'il serait jugé sans quarie, pondant que ce der-
aveugle des couleurs, des cocasseries assez bizarres.l'izard frappé par la balle du chasseur; la pile qui " nier irait passer les siens, (ses quartiers) d'hiver
Exempled:éà n ul ne contestera qu'elle est aféaire de s'était agglomérée sur lui dégringole et i e résulte'"I Pékin pour arrnger les affaires; mais il paraît que

dte'q c'est une affaire de chien! Et voilàc."
mode, c'est-à-dire qu'elle varie selon les temps, les un gachis de bras et de jambes dont je me tire au Maintenant il est patent ues d le Tartare avait
usages, les nationalités, etc.,... etc.,... La mode plus vite, et faute de mieux je vais m'établir sur le " acheté son couteau à Liverpool ou à Crlin, que s
veut donc ici et aujourd'hui que je vous tire mon cha- pole, d'où je domine l'assemblée. ous devinez à " ayant égorgé des toutous, il ne les avait pas mangés,
peau pour vous rendre mes devoirs de politesse, c'est quoi ma servi mon épingleu! ce n'est pas positive- un que. i l'affaire au lieu de se passer on 1484 avant
très bien. mais tirer son chapeau n'est-ce pas se dé- ment tirer son épingle du jeu. " J.s ., ou la civilisation était a enfance, elle seofut

Le éofe fisnnintsos o digse mi u vusprcre e ars aqelejenesarispls tropasàseeno or savels Ciosqiaosao

vêtir une partie du corps, la tate? Indubitablement, Mon Dieu! qu'entraperce vois-je? un fouillis de I " urend s onrsueaitles CnhTinao loan s uds
Qui sait si demain l'usage ne me commandera pas de rouge, de bleu, de vert, de jaune, de noir,tdont mn 4 l riear esnout dans eoS coiapue dalu
tie dévtir nfare partie, les pieds, par exemple nt il ne se rend pas compte à première vue mais de l'ef- " dans une voie où il court ae , si enfin tout ce (lUI
de voyez-vous vous saluant en tantmies bottines! fet le plus saisissant.. Ce ont les MontagnarJ dit-one " est arrivé n'était pas arrivé, peut-être n'aurions-
Ne riez pas, en Turquie c'est un usage reçu. de tous côtés; voyons. Avec plus d'attention je dis- " nous pas à craindre l'invusion américaine. Il parait

') Exemple. Par déférence vous devez faire passer tingue le costume, qui somme toute, est trèsojoli, pan" qu'enfin, ajouta mon ami n manière de conusion,

2or rn i d uhseofeselosalizlatnéd vi nva aln oet Fct etn rneechemingeerrepotLiverons'mbaru

avant vous la personne à laquelle vous devez le res- talons bouffants à la cosaque rouges, justaucorpsobleus " arrane r ete lcoreterre, on t trvensa por

pect. Très bien, mais il st certanes occasions, citons ciel, ceintures ponceaux, manteaux Louis XIII, verts " Chinois et Tartares, elles ont frté plusieurs Fré-
l'afire de St. Hilaire entre mille, où si passer le bouteille doubilés couleur orange, bonnets de pêcheurs " gates blindées avec un chargement de cuillers, avec
premier est un honneurpasser le dernier est préfé- Napolitains rouges aussi avec bordures noirs, voils.i "lesquelles désormais les deoux partis antagonistes
vble, et quant à moi jepréfère ne pas passer du tout. j'ai bbn e mémoire le costume desCMontagnardsntjen st-ligésmdaomang e i tia e le
Il y a cependant dans la Arvilité Puérile et Honnête,uis pour ce que j'ai dit, il est très bien, et les cou- S l heure l mn e ir, i ptsie der
un livre charmant, des maximes qu'il est bon de ne leurs s'harmonisent parfaitement. Comment je vous ennuie!lahs vous n'tes pas ai-
pus oublier:I A table, ne pas fourrer ses doigts dans Mais je grille, moi! j'aimerais presqu'autanst ,vtre à miable. DUPLANTOIR.

.,ue r di . rleéNaievenu C apisn es, voyagele

Tabmlea:ux net Aquestraelle res far de'értPreainglmesur Stuetes déernules , anaises, P Bkis sourarles affirsté; ma ist raîqe

Néessadones dci etjordiete Trousetire voyae Char tonnë ge,,d'oùeteriom inemle Couus, dEnzadr"eaynts égoues d'eatos, ntqaitssetgés
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